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« La dictature peut s’installer sans bruit. »
George ORWELL.
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Les 9


Ekaterina est professeure de droit à la faculté d’Oslo.
 
Mateo, techno-entrepreneur, a vendu sa première start-up à FriendsNet et dirige une société d’informatique à Rome.
 
Janice, journaliste, travaille au quotidien Haaretz à Tel-Aviv.
Diego tient un restaurant de bistronomie à Madrid.
 
Cordelia travaille dans une agence de sécurité informatique à Londres.
 
Maya dirige une agence de voyages de luxe à Paris.
 
Vitalik est le surnom donné à des jumeaux qui vivent à Kiev, Vital et Malik, férus de politique et trafiquants à leurs heures.
 
Personne ne sait qui est 9, pas même les membres du Groupe.




  
    Résumé du tome 1,

      C’est arrivé la nuit

    
      

    

    
      
        Ekaterina et Mateo, à Oslo et à Rome

        Après avoir déjoué un projet d’attentat à l’université d’Oslo, Ekaterina et Mateo poursuivent la traque de Baron jusqu’à Rome.

        Stefan Baron, homme de l’ombre, cherche à manipuler les élections dans les pays où l’ont envoyé les fauves afin de propulser au pouvoir des partis extrémistes.

        Mateo et Ekaterina découvrent qu’il entretient des rapports étroits avec un réseau d’hommes puissants et influents.

        Parmi lesquels… David Kich, milliardaire ultraconservateur américain, industriel des énergies polluantes ; Ayrton Cash, un autre milliardaire, anglais ; Robert Berdoch, magnat de la presse populiste anglo-saxonne ; Tom Schwarson, dirigeant de BlackColony, le plus gros fonds d’investissement au monde ; Jarvis Borson, le Premier ministre anglais, Darnel Garbage, un politicien corrompu qui a mené la campagne pro-Brexit et enfin, Malaparti et Thorek, dirigeants de partis européens d’extrême droite.

      

      
        Diego et Cordelia, à Madrid et à Londres

        Depuis qu’elle est rentrée de Boston, Cordelia cherche à venger la mort de la fiancée de son frère, Alba, victime de la manipulation des prix de l’insuline pratiquée par des géants pharmaceutiques.

        Après avoir dérobé à Heathrow la mallette de Sheldon, directeur financier des laboratoires Talovi, elle découvre des documents compromettants.

        De retour à son loft de Camden, elle réchappe à une tentative d’assassinat grâce à l’intervention in extremis de son frère.

      

      
      
        Janice, à Tel-Aviv

        Journaliste au quotidien Haaretz, Janice enquête sur une série de virements transitant par la JSBC, une banque connue pour blanchir de l’argent sale, située dans le paradis fiscal de Jersey.

        Janice découvre un emblème qui la met sur la piste des PSYOPS, d’anciens militaires spécialisés dans la manipulation des élections grâce à des techniques d’infiltration sur les réseaux sociaux, en particulier celui du géant FriendsNet.

        Son amie Noa, qui travaille pour les renseignements israéliens, la met en garde quant aux dangers qu’elle encourt à traquer les fauves. L’une de ses collègues a été assassinée après s’être trop approchée d’eux. Mais Janice poursuit ses travaux. Noa lui adresse une lettre précieuse avant d’être réduite au silence.

      

      
      
        Maya, à Paris et à Istanbul

        Maya dirige une agence de voyages ; elle a été recrutée il y a quelques années comme courrier par les Renseignements généraux français.

        Convoquée à la « tanière », elle y découvre dans une enveloppe la photo d’une enfant et l’ordre de la sauver. Méfiante, Maya suspecte un piège.

        Dès son arrivée à Istanbul, Maya se sent épiée. Verdier, un agent consulaire, la prévient que le MIT, la sécurité intérieure turque, est à ses trousses. Bien qu’il lui ait conseillé de quitter immédiatement la Turquie, Maya se rend à son hôtel en compagnie de son amante pour y récupérer son ordinateur.

        Un SMS de Vital l’informe d’un danger imminent, elle a un mouchard sur elle.

      

      
      
        Vitalik, à Kiev

        Alors que Cordelia et Diego se préparent au plus gros hack jamais réalisé par le Groupe, Vitalik reçoit un message codé de 9.

        La règle sacro-sainte du Groupe de ne jamais se rencontrer doit être enfreinte sans délai, tous les membres sont convoqués au manoir.

        *

        Cordelia et Diego quittent l’Angleterre à bord d’un ferry. Ekaterina et Mateo filent vers l’aéroport de Rome pour prendre le premier vol pour Kiev.

        Janice obtient une avance sur frais de son rédacteur en chef Efron, et s’envole à son tour.

        À Kiev, les lumières du manoir s’allument et, alors que les membres du Groupe 9 font route vers lui, Vitalik comprend que Maya a disparu.

        Le crépuscule des fauves est engagé.

      

      

  




  Aux neuf personnes dont je ne peux révéler les noms

    et sans qui cette histoire n’aurait jamais vu le jour.

  À la mémoire d’Olivier Royan

    qui m’a inspiré le personnage d’Efron.




  
    

    
      
        [image: Illustration]

      
      
        Salle de visioconférence.

          L’écran scintille, le haut-parleur grésille.

          Connexion établie à 19 h 00 GMT par protocole crypté.

          00 h 02 GMT début de retranscription.

      

      
      
        

        — Bonsoir, je suis heureuse de vous retrouver.

        — Vous êtes en lieu sûr ?

        — Pour l’instant. Allons-y, la nuit sera longue et nous n’avons pas pris de repos depuis longtemps.

        — Au moment où nous avons interrompu cette interview, pour des raisons liées à votre sécurité, les membres du Groupe 9 faisaient route vers Kiev.

        — Ce qui s’est produit à Oslo n’était qu’un commencement. L’amorce d’un projet dont l’ampleur nous échappait encore. Nous étions confrontés à des ennemis bien plus résolus que nous ne l’imaginions. Une fois les règles enfreintes, il n’y en avait plus aucune, ni du côté du bien ni du côté du mal. Depuis plusieurs années, notre Groupe 9 avait révélé au grand jour des faits de corruption flagrants et dérangé assez de gens puissants pour que nous soyons condamnés à passer le restant de nos vies en prison si l’on venait à découvrir nos identités. Nous étions hors la loi, un paradoxe en soi, car ce que nous avions accompli aurait dû nous valoir d’être récompensés. Nous étions amis de longue date et pourtant, assis au comptoir d’un bar ou au hasard d’une rencontre dans la rue, nous aurions été incapables de nous reconnaître. En route vers Kiev, chacun appréhendait le moment à venir.
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1.
Le cinquième jour, à Kiev
En sortant de l’aéroport, Ekaterina regarda le ciel, étrangement laiteux. Le terminal international lui paraissait plus petit que celui d’Oslo, elle était curieuse de découvrir à quoi ressemblait Kiev. Depuis leur première rencontre sur la jetée face à l’île de Malmö, Mateo et elle ne s’étaient plus quittés. La solitaire ne se reconnaissait plus, troublée de s’être accoutumée si vite à une vie qui lui était étrangère. Au point d’avoir eu, la nuit dernière, l’impression de s’être détachée d’elle-même.
Après avoir fait l’amour, Ekaterina se rhabille toujours, prête à partir. Elle sourit quand c’était bien, éventuellement s’assied sur le rebord du lit pour échanger quelques mots lorsqu’elle entrevoit la possibilité de renouer un soir avec le même partenaire, mais elle n’irait jamais se blottir dans ses bras, encore moins lui caresser le visage. Jamais elle ne se laisserait bercer par son souffle, ou éprouverait du plaisir à l’idée d’ouvrir les yeux au matin à ses côtés.
Cette nouvelle femme aurait dû l’horripiler ; c’était tout le contraire, elle en venait presque à aimer se glisser dans sa peau.
Mateo lui ouvrit la portière du taxi, les yeux rivés sur son portable. Il entra dans une application les codes reçus en descendant de l’avion. Des coordonnées GPS et un horaire, la position correspondait au parvis de l’Opéra.
Il chargea leurs sacs dans le coffre pendant qu’elle s’installait à l’intérieur du véhicule. La galanterie était une qualité dont elle ignorait l’existence il y a peu.
Le taxi rejoignit l’autoroute. Ekaterina regardait défiler les villages, Hora, Tchoubynske, Prolisky, puis la campagne où l’été rayonnait sur la forêt à perte de vue. Mateo lui prit la main. Tous deux ne savaient rien de ce qui les attendait et, quelle que soit la raison qui les avait éloignés de Rome, ils ne dévieraient pas de leur objectif. Baron ne bénéficiait que d’un répit de courte durée. Ils le traqueraient jusqu’au bout, quoi qu’il leur en coûte, et mettraient un terme à sa croisade meurtrière pour fédérer les mouvances ultra-nationalistes.
La banlieue apparut. Ekaterina se pencha pour mieux voir à travers la vitre et sourit.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Mateo.
— Rien, sinon que je suis contente d’avoir quitté Oslo ; l’idée de rencontrer les autres m’excite énormément.
— Tu ne serais pas en train de sous-entendre que tu es heureuse ?
*
Après avoir passé le contrôle des frontières, non sans une certaine appréhension, Diego voulut louer une voiture à l’aéroport. Ne sachant pas où ils allaient, ni combien de temps ils resteraient à Kiev, il préférait être libre de ses mouvements. Il introduisit dans son portable les codes reçus par texto. Pour eux, le rendez-vous était fixé à 20 heures sur le parking d’un hôtel en centre-ville.
Pendant que son frère conduisait, Cordelia étudiait sur son ordinateur portable les dossiers récupérés grâce au virus qu’ils avaient implanté.
— Tu es bien songeuse, remarqua Diego.
— Nous n’avons encore accès qu’à la moitié des comptes et le constat est déjà effarant. La fortune de ces cadres supérieurs dépasse l’entendement, et s’y ajoutent les stock-options qu’ils reçoivent en bonus. Ces gens s’enrichissent en faisant croître les bénéfices de leurs employeurs par tous les moyens. C’est déprimant, soupira-t-elle. Même si l’on réussit notre coup, nous serons loin de les avoir ruinés.
— Si on parvient à leur ponctionner 5 millions à chacun, ils accuseront le coup, crois-moi. Reste à savoir combien de temps s’écoulera avant que leurs banques établissent un lien et comprennent ce que nous avons fait.
— Faisons en sorte que cette découverte ait lieu le plus tard possible.
— 250 millions de dollars volatilisés en un jour ne passeront pas inaperçus et j’ai hâte de connaître la deuxième partie de ton plan machiavélique, renchérit Diego.
— Demain matin, la liste sera complète. Si tout se déroule comme prévu, nous aurons le contrôle de leurs téléphones portables et nous pourrons valider les autorisations de virement.
— Avant de transférer des sommes aussi importantes, les banquiers appelleront leurs clients pour authentifier les ordres passés. Et parmi d’autres détails à régler, j’en vois un qui n’a rien d’un détail : comment mettre cet argent à l’abri avant de l’avoir redistribué ?
Cordelia referma son ordinateur et le rangea dans son sac.
— En le convertissant en cryptomonnaie pour le rendre intraçable, c’est là toute la subtilité de mon idée ; même si j’ignore encore comment la mettre en pratique.
Diego gara la voiture et coupa le contact.
— Nous y sommes. Enfin, façon de parler, je doute que ce parking soit notre point de chute.
*
Janice arriva la dernière à Kiev. Elle traversa l’aéroport sac à l’épaule, ralentit le pas pour décrypter le message reçu sur son smartphone, s’interrogeant sur sa destination.
À la sortie du terminal, elle se dirigea vers l’arrêt de la ligne d’autocar qui rejoignait la gare centrale. Elle acheta son billet et s’installa sur la dernière banquette alors que le Sky Bus démarrait.
Elle allongea ses jambes et ferma les yeux. Depuis la mort de son amie Noa, elle n’avait pas réussi à dormir plus de deux heures consécutives, les cauchemars hantaient son sommeil. Elle rêvait d’un bain, d’un lit, d’une nuit ininterrompue, mais se faisait peu d’illusions sur la soirée qui l’attendait.
Cinquante minutes plus tard, son portable vibra. Janice rouvrit les yeux et reconnut derrière la vitre le bâtiment du ministère de la Défense, la gare n’était plus très loin. Un nouveau message lui recommandait d’emprunter la passerelle qui surplombait les voies. Arrivée rue Symona Petlyury, elle n’aurait qu’à se poster devant l’entrée de la station de métro Vokzalna et attendre.
*
À Kiev, des minivans orange sillonnent la ville. Ni bus ni taxis, les marchroutkas suivent des itinéraires qui changent tous les jours. Les arrêts sont inscrits sur une feuille de papier collée à une vitre. On règle la course en montant et si l’on ne peut atteindre le conducteur, car les marchroutkas sont souvent pleines à craquer, l’argent passe de main en main et la monnaie vous revient de la même façon.
À 20 heures, Diego repéra les phares qui venaient de clignoter à trois reprises sur le parking de l’hôtel Intercontinental. Il échangea un regard avec Cordelia et sortit de sa voiture. Le chauffeur de la marchroutka ouvrit la portière à soufflet et leur demanda leurs prénoms, dans un anglais à peine teinté d’accent slave. Il leur suggéra ensuite d’aller chercher leurs affaires et de verrouiller leur véhicule. Cordelia et Diego embarquèrent et le minivan repartit dans la nuit pour s’arrêter un quart d’heure plus tard devant le bâtiment de l’Opéra national d’Ukraine. Deux personnes qui attendaient au bas du parvis montèrent à bord.
Dès que le minivan redémarra, Cordelia se retourna vers les nouveaux venus, qui s’étaient assis au fond. D’abord hésitante, elle rompit le silence en se présentant. Ekaterina se leva, stupéfaite, et lui tendit la main. Diego et Mateo tombèrent dans les bras l’un de l’autre. Les quatre complices n’en revenaient pas de se rencontrer.
— Vous vous connaissiez, tous les deux, avant d’arriver à Kiev ? demanda Ekaterina à Diego et à Cordelia.
— C’est ma sœur, répondit Diego.
— C’est lui qui est mon frère, reprit Cordelia. Et vous ?
— Nous nous sommes rencontrés il y a quelques jours, à Oslo, expliqua Ekaterina.
— Où sont les autres ? questionna Mateo.
La marchroutka freina devant la station de métro. Janice grimpa à bord, avec l’étrange sensation, les présentations accomplies, d’être arrivée après le début de la fête.
— Il en manque encore quatre à l’appel, combien d’arrêts, selon vous ? demanda Ekaterina.
Le chauffeur la regarda dans son rétroviseur.
— Aucun, dit-il. Et il ne manque que trois d’entre nous pour que le Groupe soit au complet, bonsoir à tous.
— Vitalik ? s’exclama Janice.
— Malik… sa moitié ; vous comprendrez en arrivant. Bienvenue en Ukraine !
La marchroutka fonça vers la banlieue ouest de Kiev.
*
La ville s’effaçait derrière eux. En rase campagne, le minibus quitta la route et s’engagea sur un chemin de terre qui s’enfonçait dans un bois. La boue éclaboussait le pare-brise ; cahotés dans les ornières, les passagers s’accrochaient aux banquettes. Au franchissement d’un petit pont, Ekaterina s’agrippa au bras de Mateo pour ne pas se cogner à la vitre. Cordelia fit une moue qui en disait long sur ce qu’elle pensait. Diego lui signifia d’un regard appuyé qu’elle ferait mieux de s’occuper de ses affaires.
— Nous y sommes presque, annonça Malik, au grand soulagement de Janice qui se sentait nauséeuse.
À la forêt succéda une clairière, au chemin de terre une piste en gravier, à la noirceur de la nuit les lumières d’un manoir illuminé au fond d’un verger, révélant ses volumes généreux sous la clarté de la lune.
La bâtisse en pierre s’élevait sur trois niveaux, coiffée d’un toit d’ardoises où pointaient six souches de cheminée. Les grandes fenêtres des deux étages principaux étaient toutes éclairées.
La marchroutka s’arrêta devant le perron. Malik coupa le moteur.
En haut des marches, deux vasques en pierre tachées de parmélie encadraient une lourde porte oblongue.
*
En entrant, Ekaterina admira le sol en damier où se reflétaient les éclats du lustre suspendu au centre de l’escalier d’honneur. Janice remarqua le rail à crémaillère qui grimpait le long du mur vers les étages.
— Suivez-moi, dit Malik.
— Qui es-tu ? demanda Janice avant de s’aventurer d’avantage.
— Un ami dont tu sollicitais l’aide hier.
— Vitalik ne parle pas si bien l’anglais, objecta-t-elle.
Le parquet craqua dans la pièce attenante, une porte s’ouvrit sur le hall et le second maître des lieux, copie conforme du premier, fit une entrée très remarquée sur son fauteuil roulant qu’il actionnait à tour de bras énergiques.
— Enfin, te voilà ma très chère Metelyk ! s’exclama Vital en avançant vers Janice.
— Comment as-tu deviné ? questionna-t-elle, le visage radieux.
— Tu ressembles à nos conversations. Quant à toi, poursuivit-il en désignant Ekaterina, ton air nordique me révèle qui tu es ; et lui, dit-il en se tournant vers Diego, il a le regard fier et vigoureux d’un Espagnol, la belle femme à ses côtés serait donc Cordelia ?
— Merci du compliment mais je pourrais aussi être Maya, argua-t-elle.
— Non, ça, je saurais et puis avec cet accent, tu viens de te trahir. Donc, ne reste plus que Mateo. Déduction arithmétique, car je ne t’imaginais pas du tout comme ça.
— Figure-toi que moi non plus ! répondit Mateo du tac au tac.
S’ensuivit un silence. Vital partit dans un franc éclat de rire.
— Avouez-le, aucun de vous n’avait deviné l’artifice. Vitalik, l’homme qui compte double. L’un sur ses jambes, l’autre sur des roues… La vie l’a voulu ainsi.
Chacun observait les deux frères. Sinon par leur élocution, ils étaient impossibles à distinguer.
Janice se pencha vers Vital pour le serrer dans ses bras.
— Arrête, ma Metelyk, tu vas créer une folle jalousie. Vitalik c’est nous deux, rappela-t-il en pointant son frère. Moi retenu prisonnier ici derrière un écran à cause d’un accident, lui toujours en vadrouille.
De l’autre côté du hall, une femme se tenant droite dans son tablier bleu d’un autre temps les toisait d’un regard dur que personne n’aurait osé soutenir.
— Le dîner est servi, annonça joyeusement Vital.
 
Le couvert était dressé dans la salle à manger sur une longue table en acajou, éclairée par six bougeoirs. Mateo compta huit chaises et une place réservée au fauteuil roulant de leur hôte.
— Maya n’est pas encore là, souffla-t-il à l’oreille d’Ekaterina.
— Qui est le neuvième ? chuchota-t-elle.
Malik invita ses convives à prendre place où bon leur semblait. La gouvernante réapparut pour servir les hors-d’œuvre. Kholodets, golubtsis, pirojkis, préambules d’un repas de fête.
 
Les conversations étaient animées. Ekaterina sympathisa immédiatement avec Diego, elle lui parla d’Oslo et raconta à une assemblée attentive les circonstances dans lesquelles avait été déjoué l’attentat, vantant au passage le courage dont Mateo avait fait preuve. Il la contredit aussitôt pour affirmer que c’était elle qui avait fait preuve d’un aplomb remarquable. Échange de compliments qui n’échappa pas à Cordelia.
Janice s’inquiéta de l’absence de Maya. Vital la rassura, elle arriverait demain, ou le jour suivant, Maya tardait toujours à répondre.
La gouvernante ramassa les assiettes et revint peu après servir une liqueur de cerise pour accompagner le gâteau.
Vital proposa que l’on trinque à la santé d’Ilga pour la féliciter d’avoir préparé ce magnifique festin, Cordelia remplit un verre que la gouvernante refusa avant de se retirer.
Le repas touchant à sa fin, Diego se leva, priant sa sœur de faire de même. Son attitude soudainement solennelle la surprit. Il commença par remercier ses amis d’avoir répondu si vite à leur appel relayé par leurs hôtes. Malik voulut intervenir, mais Vital, d’un signe discret, l’incita à se taire.
Puis Diego proposa de détailler le plan que Cordelia et lui avaient mis au point après une nuit de sommeil réparatrice. Mais il promit que ce serait le hack le plus important entrepris par le Groupe 9, l’un des plus inventifs aussi.
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2.
Le sixième jour, au manoir
En été, le château a des allures de décor idyllique. Ses murs scintillent dans la lumière tiède du petit jour dès que les premiers rayons du soleil viennent frapper la façade. Derrière la bâtisse s’étendent des champs touffus que se disputent l’orge sauvage, les pissenlits et bouillons-blancs, et puis, au loin, les eaux calmes du Dniepr, jusqu’à la ligne d’horizon. Mais à l’automne, alors que le chant des alouettes s’étouffe, le ciel et la pierre virent au gris. Le vent s’engouffre sous les encadrements décrépits des fenêtres et siffle dans les pièces où les flambées dans les cheminées peinent à maintenir une température supportable. Quand vient l’hiver, les branches squelettiques des pommiers ploient sous le poids de la neige et le manoir se perd au bout du monde.
*
De la fenêtre de sa chambre, Ekaterina contemplait le jardin et ses ormes immobiles. Le temps semblait suspendu. Elle se rendit dans la salle de bains. Même la baignoire sur pieds appartenait à une autre époque. Dans son habit de jour, le manoir lui parut moins somptueux, il avait l’allure d’un vieux noble désargenté dont les années avaient effacé la splendeur. Le miroir au-dessus de la vasque était si piqué qu’elle peinait à y trouver son reflet. Elle entendit des craquements dans la cage d’escalier ; puis une porte grinça et elle perçut les sons étouffés d’une conversation. Cordelia et Diego probablement. Elle retourna dans la chambre pour réveiller Mateo qui dormait encore profondément. Elle s’assit près de lui et lui tapota l’épaule.
Il ouvrit les yeux et la regarda.
— Tu as l’air ivre de sommeil, dit-elle. Nous sommes à Kiev, dans un vieux château. Je reconnais que c’est assez improbable mais le conte s’arrête là. Les autres sont déjà descendus et comme ils ne savent pas que nous dormons dans la même chambre, soyons discrets.
Mateo se redressa, la retint par la taille et lui demanda si elle avait bien dormi.
Des mots anodins qui ne l’étaient en rien pour une femme qui avait toujours vécu seule.
— Tu devrais te lever, répondit-elle sobrement.
Il l’attira vers lui, mais Ekaterina résista, le fixant longuement, et Mateo pensa n’avoir jamais connu quelqu’un d’aussi résolu à ne pas capituler.
— Avec combien de femmes as-tu couché ? demanda-t - elle.
Il ne répondit pas.
— Dix ? Vingt ?
Mateo l’examinait, attentif et silencieux.
— Trente ?
Il leva les yeux au ciel.
— Bon, tu sais quoi, restons-en là, de toute façon c’est déjà beaucoup trop, dit-elle en libérant sa main.
Elle se leva et se dirigea vers la porte.
— La réponse à ta question n’a aucune importance, puisque c’est la première fois, lâcha Mateo.
Ekaterina se retourna et se mordit la lèvre.
— Quelle première fois ?
— Avec la femme que j’aime.
Ekaterina le regarda avec les yeux d’une femme qui contemple le vide au bord de l’abîme.
— Habille-toi, murmura-t-elle avant de s’en aller.
 
Au pied du grand escalier, Malik la tira de ses pensées en la conviant à se rendre dans la pièce voisine. La température extérieure était déjà douce, mais les fenêtres du petit salon restaient fermées, une obsession de Vital. Ilga était passée par là, laissant derrière elle des boissons chaudes et un panier de viennoiseries sur la table basse. Janice, les traits ensommeillés, se tenait à l’écart, une tasse de café à la main ; son regard reprit vie dès que Vital entra. Il plaça son fauteuil entre le canapé et les bergères.
— La nuit fut bonne ? demanda-t-il à la cantonade.
— J’ai une question, intervint Mateo qui venait de se joindre au Groupe. Quels sont les moyens techniques dont nous disposons pour faire le « hack du siècle » depuis cette vieille demeure ?
Vital pivota vers lui.
— Vous le découvrirez quand nous serons montés au donjon.
— Un donjon, dans un château du XIXe ? s’étonna Ekaterina.
— C’est le nom que nous avons donné à la salle informatique aménagée sous les combles, expliqua Malik. Il n’y a pas de fenêtre et les murs sont isolés. Aucun risque d’interférence du monde extérieur.
— Mais beaucoup moins convivial, enchaîna Vital ; alors il est mieux de débriefer ici. Accordons-nous d’abord sur la marche à suivre et nous vous emmènerons ensuite à vos claviers.
 
Cordelia remercia d’abord ses amis d’avoir enfreint la règle et de s’être réunis pour les aider. Leur projet ne consistait pas seulement à venger la fiancée de son frère, mais à faire un exemple. Alba avait perdu la vie à cause de ceux qui s’enrichissaient en faisant grimper les prix des traitements médicamenteux. Les preuves que Cordelia avait obtenues étaient si accablantes qu’on avait tenté de l’assassiner pour les récupérer. Penny Rose, une amie que l’on avait confondue avec elle, n’avait pas échappé au truand dépêché par un dirigeant des laboratoires Talovi.
Diego enchaîna et détailla leur plan, racontant ce que sa sœur et lui avaient déjà accompli en piratant le congrès de pharmacologie dont les portes avaient ouvert l’avant-veille.
Janice les félicita pour ce coup réussi en si peu de temps, Vital et Malik écoutaient avec la plus grande attention.
— Combien de ces criminels en col blanc avez-vous pu formellement identifier ? demanda Ekaterina.
— Une cinquantaine, répondit Diego.
— Et leur fortune est répartie dans combien d’institutions financières ?
— Pour l’instant, nous en avons répertorié cinq.
Malik se leva et arpenta le petit salon.
— Ces gens se connaissent, fréquentent les mêmes clubs, échangent des mails… Si vous voulez les plumer pour dédommager leurs victimes, il faudra frapper plus haut et hacker aussi leurs banquiers.
— Pénétrer dans la salle des coffres est une chose, en ressortir avec le butin sans se faire prendre en est une autre, fit remarquer Janice.
Vital repoussa son fauteuil en arrière.
— Notre père disait : « La réussite d’un grand projet se résume en trois lettres : ABC ! » s’exclama-t-il. Il faut être audacieux, brillant et courageux pour accomplir quelque chose de remarquable.
— C’est bien joli ce ton professoral, mais ça ne résout pas notre problème, rétorqua Mateo.
— Je dois réfléchir seul, grogna Vital. Allez vous promener dans le parc, quand nous passerons à l’action vous ne verrez plus que la lumière de vos écrans.
Janice ne se le fit pas répéter, elle attrapa son sac en quête de son paquet de cigarettes Noblesse. Malik ouvrit les portes du petit salon et invita tout le monde à sortir.
 
Le Groupe se dispersa dans le verger. Janice avança jusqu’au muret en pierre qui surplombait la berge du fleuve. Soulagée d’avoir enfin mis la main sur son briquet, elle alluma sa cigarette et exhala une longue bouffée.
— Ça va ? demanda Ekaterina en la rejoignant.
— Je n’ai rien contre ce hack, si nous réussissons je serai la première à en être fière, mais j’ai du mal à croire que les jumeaux nous aient réunis pour ça. Ils ne nous auraient pas fait courir un tel risque parce qu’un truand s’en est pris à Cordelia. Tu as reçu le même message que moi, l’urgence paraissait autrement plus grave. Deux jours, dit-elle et je fiche le camp d’ici. Je n’en ai pas fini avec Baron et sa clique !
— Nous non plus, répliqua froidement Ekaterina.
— Moi aussi j’ai perdu une amie, en vous aidant. Si je n’avais pas mêlé Noa à cette histoire, il ne lui serait rien arrivé.
Stupéfaite, Ekaterina se tourna vers elle.
— Pourquoi n’avoir rien dit tout à l’heure ?
— Peut-être parce que je n’arrive toujours pas à me faire à l’idée d’être responsable de sa mort. Le projet d’attentat à Oslo n’était pas un acte isolé. Le parti de Vickersen est soutenu par des puissances financières étrangères. Et ce n’est pas tout. Avant elle, une collègue de Noa a aussi été réduite au silence. Elle enquêtait sur des transactions illicites menées par un certain Schwarson, et je ne serais pas surprise qu’il appartienne au même réseau. Noa m’avait parlé de lui afin de me protéger. Je ne l’ai pas écoutée et l’ai précipitée dans les bras de ses meurtriers.
Ekaterina accusa le coup, elle prit la cigarette des mains de Janice et tira une taffe.
— Ne dis rien à Mateo, pas pour l’instant, chuchota-t- elle. Je n’ose imaginer sa réaction quand il apprendra que tu as impliqué une personne étrangère au Groupe dans nos affaires… Je te promets que nous finirons par percer leurs secrets et nous les ferons condamner, quoi qu’il en coûte. Dans quelles circonstances ton amie a…
Janice fixa Mateo qui consultait ses messages à quelques mètres d’elles.
— Vous êtes ensemble ?
— Je n’en sais rien, c’est encore trop tôt, répondit Ekaterina.
— Trop tôt pour quoi ? soupira Janice avant de s’éloigner.
Ekaterina la laissa partir et rejoignit Mateo.
— Nous aurions dû rester à Rome et continuer de traquer Baron, lui dit-elle.
— Peut-être, mais maintenant que nous sommes tous là, accordons-nous quelques jours pour aider Cordelia et Diego.
— Nous ne sommes pas tous là. Il en manque deux. Que fait Maya ?
— Je l’ignore et cela me préoccupe autant que toi, assura-t-il.
— Cordelia et Mateo, Janice, les jumeaux, nous… qui est le neuvième ? enchaîna Ekaterina.
— Je l’ignore aussi, mais j’apprécie beaucoup ce « nous »… même si tu penses qu’il est encore trop tôt.
*
Diego s’était isolé pour téléphoner à Flores, mais sa petite amie n’avait pas décroché. Il appela ensuite le chef de son restaurant à Madrid.
Cordelia prétendit avoir elle aussi des appels à passer. En descendant vers la rive, elle repéra Malik, adossé à un saule.
— Je te dérange ? lui demanda-t-elle.
— Non, tu as besoin de quelque chose ?
— D’un brin de conversation avec quelqu’un d’autre que mon frère.
— Je peux comprendre cela.
— Vous avez toujours vécu ici ?
— Avec Ilga qui veille sur nous depuis longtemps.
— Tu me racontes ?
— Que veux-tu que je te raconte ?
— Ce qui est arrivé à Vital ; pourquoi vous habitez dans ce manoir, reclus avec une vieille servante ; ce que vous faites quand vous ne hackez pas… Ou ce qui te passera par la tête.
Cordelia le fixait avec insistance, mais le regard de Malik s’enfuit en direction du manoir.
— Depuis hier, tu nous observes. C’est dans ta nature d’être aussi curieuse ? Je ne considère pas cela comme un défaut, au contraire. Mais dis-moi d’abord ce que tu as vu, cela m’intéresse.
— Une compréhension immédiate entre vous, peut-être du fait de la gémellité. Je partage ça avec Diego, même si nous vivons maintenant loin l’un de l’autre. Je le devine avant qu’il parle.
— Et lui ?
— Il est souvent perdu dans ses pensées… et puis c’est un homme.
Malik hocha la tête. Cordelia lui trouva l’allure d’un acteur des années 1950, il avait la fossette au menton de Cary Grant et les yeux tristes de James Stewart. Malik l’invita à poursuivre leur conversation en marchant le long du fleuve.
— Le manoir appartenait à nos parents. Ilga y était déjà employée quand ils l’ont acheté. Notre père faisait des affaires et un peu de politique. Tu connais l’expression « se tuer au travail » ? Ce sont probablement ses engagements politiques qui ont causé leur mort, ou bien le métier de journaliste qu’exerçait ma mère. Dans notre pays, il est très difficile de savoir pourquoi on vous assassine. Affairisme, corruption, luttes de pouvoir, parfois c’est juste pour un lopin de terre, quelques acres de bois… Enfin, le résultat est le même et sans appel. Pour mes parents, ce furent trois rafales de fusils automatiques, tirées par deux hommes cachés dans des buissons alors que leur voiture était immobilisée à un passage à niveau. Ils revenaient du marché. Que puis-je te raconter d’autre ? Que ce jour-là, j’étais resté avec Ilga à la maison, que Vital était à l’arrière de la voiture ? Il a été touché à l’estomac, aux poumons et à la colonne vertébrale. Un miraculé, selon les médecins. Mais ne le lui dis jamais, rien ne l’exaspère davantage. L’enquête n’a pas abouti. Nous avons hérité de ce domaine, Ilga a soudoyé qui de droit pour obtenir notre garde et que nous puissions demeurer tous les trois ici. À l’adolescence, Vital est devenu féru d’informatique. D’abord, de jeux vidéo : il passait ses journées dans des univers où il pouvait courir, escalader, plonger… Son avatar faisait tout ce qui lui était désormais impossible. Je m’y suis mis pour qu’il ne soit pas seul. Et puis un jour, nous avons compris que les pouvoirs que nous développions dans ces espaces virtuels pouvaient s’exercer dans le monde réel. La fameuse interconnexion des matrices. Ne pas apprendre à coder à l’âge que nous avions aurait été aussi stupide que de renoncer à savoir lire ou écrire. Et nous avons appris très vite, sans grand mérite, car nous n’avions pas beaucoup de distractions ici, surtout en hiver. L’enjeu était d’autant plus important pour Vital. Coupé du monde sur son fauteuil, c’était le monde qui allait venir à lui. Nous sommes les fruits de nos parents, deux hackeurs qui font des affaires, un peu de politique et, d’une certaine façon, mènent des enquêtes, comme des journalistes d’investigation.
Cordelia fronça les sourcils.
— Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ? s’inquiéta Malik.
— C’est ce ton détaché avec lequel tu as raconté cette tragédie, je n’arrive pas à savoir si tu dis vrai ou si tu cherches à m’embobiner.
La diplomatie n’était pas son fort, mais Cordelia avait enfin réussi à capter l’attention de Malik.
Ses mains puissantes se posèrent sur les joues de Cordelia avec une douceur qui la surprit ; leurs visages se rapprochèrent, leurs lèvres se frôlèrent, avant que leurs langues se mêlent. Malik avait la peau boisée, fraîche et délicieuse. Après s’être embrassés, ils se contemplèrent, aussi surpris l’un que l’autre.
— Nous devrions rejoindre mon frère, suggéra Malik.
À cent mètres, Diego, qui n’avait rien perdu de la scène, repartit vers le manoir.
Cordelia arriva la première sur le perron, elle s’arrêta et se retourna vers Malik avant d’entrer.
— Tu disais la vérité tout à l’heure ?
Malik poussa la porte sans lui répondre.
Leurs pas résonnèrent dans le hall. Ils étaient les derniers à rejoindre le Groupe au salon.
Vital agita une feuille de papier pour sonner le rappel avant de la remettre à son jumeau. Il préférait que ce soit lui qui expose son plan, ainsi Janice n’aurait pas l’occasion de le reprendre sur son vocabulaire.
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3.
La veille, à Istanbul
Au moment même où le mot « mouchard » était apparu sur son écran de téléphone, la sonnette annonçant l’arrivée de l’ascenseur avait tinté. Maya avait bondi pour s’abriter derrière un pilier du parking.
Elle s’attendait à voir surgir des hommes du MIT, la sécurité intérieure turque, mais c’est Eylem qui sortit de la cabine, un sac à l’épaule, apparemment troublée qu’elle ne soit plus dans sa voiture.
Elle l’appela à plusieurs reprises et avança dans la travée centrale avant de repartir vers son véhicule. Depuis sa planque, Maya l’aperçut en train de taper un texto ; son portable restant muet, elle en conclut qu’il ne lui était pas destiné, constat qui renforça son pressentiment. Maya attendit qu’Eylem soit au volant et qu’elle ait démarré le moteur. Elle se faufila derrière l’Audi et ouvrit brusquement la portière. Eylem sursauta en hurlant.
— Tu es malade de me faire une peur pareille ! Qu’est-ce que tu fabriquais, j’étais inquiète !
— Pas au point de m’attendre, apparemment, répondit Maya en s’asseyant sur le fauteuil passager.
Elle attrapa le sac d’Eylem sur la banquette arrière et s’empara de son smartphone.
— Donne-moi ton code !
— Qu’est-ce qui te prend ?
Maya saisit violemment sa main, la forçant à poser son pouce sur le lecteur d’empreintes au bas de l’écran.
— À qui écrivais-tu ?
— Rends-moi mon téléphone !
Maya s’empressa de lire le dernier texto envoyé.
— À qui était destiné ce message ?
Les joues d’Eylem s’empourprèrent.
— Ce n’est pas ce que tu crois…
Avant qu’elle n’ait eu le temps de se justifier, Maya l’agrippa à la gorge.
— Réponds ou je serre plus fort.
Eylem peinait à respirer, elle chercha à se débattre, mais le combat était inégal, Maya la dominait.
— Tu m’étrangles !
— C’est un peu le but. Pour qui tu travailles ?
— Ils m’ont obligée, gémit-elle.
Maya relâcha son emprise et lui envoya une gifle magistrale. Secouée, Eylem inspira à pleins poumons et se frictionna la joue entre deux quintes de toux.
Maya regardait le portable, songeuse.
— On nous écoute en ce moment ?
— Non, répondit Eylem, baissant les yeux sur son sac posé aux pieds de Maya.
Elle lui demanda la permission de le reprendre, en sortit un étui à lunettes et désigna le fermoir. Le mécanisme était situé dans le poussoir. Il suffisait d’ouvrir l’étui pour activer le micro ou de le refermer pour le mettre en veille. Simple et ingénieux. Voilà qui répondait à l’étonnement de Vital quant au fonctionnement aléatoire du mouchard. Il n’était pas défectueux comme il l’avait supposé, mais conçu pour agir sur commande. Maya posa son index sur les lèvres d’Eylem, lui faisant comprendre qu’elle avait intérêt à se taire. Elle enclencha le micro, rouvrit la portière côté passager et la fit aussitôt claquer, comme si elle venait d’entrer dans la voiture.
— Désolée, j’avais besoin de me dégourdir les jambes. Tu as pu récupérer mes affaires ? demanda-t-elle d’un ton dégagé pour mieux duper ceux qui les épiaient.
— Oui, répondit Eylem, la voix étouffée.
— Alors, allons-y, enchaîna Maya en abaissant la vitre.
La voiture sortit bientôt de la rampe de parking pour déboucher sur la rue Mesrutiyet. Eylem prit la première à droite et s’engagea sur le grand boulevard Refik Saydam. Maya attendit le premier feu rouge et jeta l’étui à lunettes à l’arrière d’un pick-up qui passait à leur hauteur.
— Tu n’as rien d’autre sur toi ?
— Non, je te le jure.
— Que vaut la parole d’une menteuse ? Malin, le coup du micro qui s’activait chaque fois que tu prenais tes lunettes. Chez Nicole pour lire le menu ; au Café Pierre Loti où tu tenais tellement à passer la commande ; tu les rangeais dans leur étui juste avant d’éteindre à l’hôtel pour que l’on n’entende pas nos ébats, et les mettais pour conduire. Géolocalisation permanente, mais écoute à la demande. J’espère que ce pick-up se rend à l’autre bout d’Istanbul, ça nous donnera un peu de temps. Pourquoi ne m’ont-ils pas piégée directement ?
— Parce qu’ils savent que tu es habile et ils jugeaient la manœuvre trop dangereuse.
— Qui ça « ils » ?
— Tu le sais pertinemment.
— Pourquoi les services de renseignement turcs s’intéressent-ils à moi ?
— Je ne suis pas dans leurs petits papiers. Je devais simplement leur permettre d’écouter tout ce que tu disais, y compris en mon absence.
— Je vois. Quand tu étais dans la salle de bains, l’étui à lunettes était sur la table de nuit, au cas où je passerais un appel.
— Mais tu es sortie de la chambre… Je n’ai pas eu le choix, Maya, je te le promets.
— On a toujours le choix.
— Pas ici, pas lorsqu’on est une femme qui aime les femmes. D’ailleurs, lesbienne ou pas, lorsque les hommes en costume noir débarquent chez vous et menacent de vous envoyer en prison si vous ne collaborez pas avec eux, le choix s’impose très vite. Depuis la tentative de coup d’État, seuls ceux qui soutiennent le régime s’en sortent, les opposants croupissent en cellule. Il leur suffisait de m’accuser d’atteinte à la morale publique, ils avaient des photos, tu comprends ? supplia Eylem, les yeux noyés de larmes.
— Ce que je comprends, c’est que vous avez renoncé à la démocratie, mais ça, c’est votre problème, pas le mien. Qu’est-ce qu’ils t’ont donné comme raison ?
— Aucune, ils n’ont pas pour habitude de se justifier. Ils ordonnent, tu obéis. Je devais rester près de toi, les informer de tes faits et gestes, leur dire qui tu rencontrais.
— Mais enfin, pourquoi ? insista Maya en haussant le ton.
— Je te le répète, je l’ignore.
— Je ne te crois pas !
— La seule chose que je sais, c’est que la photo dans ton sac les a mis sur les dents.
— Comment ont-ils eu accès à mon sac ?
Eylem resta silencieuse.
— Je vois...
— J’avais reçu l’ordre de photographier ce qu’il contenait.
— Donc, lorsque tu m’interrogeais innocemment sur l’identité de cette enfant, c’était un mensonge de plus. Tu n’as pas pu agir pendant que je dormais, j’ai le sommeil bien trop léger, je t’aurais entendue te lever.
— Quand tu es partie faire je ne sais quoi pendant que je prenais un bain, tu as laissé ton sac dans la chambre. J’ai fait ce qu’ils m’ont demandé, puis ils m’ont texté de ne plus te perdre de vue une seconde et d’essayer de te tirer les vers du nez au sujet de cette gamine. Tout à l’heure, j’étais en route vers le cocktail à l’Institut français. Ils m’avaient remis un carton d’invitation, je devais te faire une scène de jalousie pour justifier ma présence, et leur révéler avec qui tu avais rendez-vous. Je n’en ai pas eu le temps, tu m’as demandé de te retrouver au plus vite.
Maya resta songeuse, remontant le fil du temps depuis son arrivée à Istanbul.
— À quel moment les hommes du MIT sont-ils venus te voir ?
— Peu après ton premier appel depuis ta chambre d’hôtel. Tu refuseras de voir la situation sous cet angle, mais en réalité c’est toi qui m’as jetée dans la gueule du loup.
— Que s’est-il passé après que j’ai quitté ce cocktail ?
— J’ai dû les informer que tu me retrouverais dans le café près du pont… Oui, ils planquaient là-bas.
Maya se tourna vers la lunette arrière.
— Ne t’inquiète pas, reprit Eylem, s’ils nous suivaient encore, ils se tiendraient à bonne distance. Et puis ils doivent être en train de poursuivre le pick-up dans lequel tu as jeté mes lunettes. Laisse-moi me racheter, dis-moi où tu veux aller et je t’y dépose. Je trouverai une excuse pour justifier que nous nous soyons séparées sans que j’aie pu les en avertir. Je prétendrai m’être fait voler mon sac…
— Arrête-toi au prochain feu, ordonna Maya.
Eylem observa le carrefour désert.
— Et ensuite ?
— Tu descends et tu te démerdes pour rentrer chez toi.
Eylem rangea la voiture le long du trottoir et se tint immobile, mains sur le volant.
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